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par un s4urir- extati.que, déeouvrmienit st-s dents lah'est ie lettre de M. Vernier... répondit Pala. Je
,ummne des perles de cor.il rose. .. 1 vous i ttvîîdu pour l'ouvrir, car les choses qu'eue contient
Falbrice, la conteipllait avec des yeux -ù brillait un feui vous îutercasent certainementautant que moi.

sombre. Elle dêtlira l'enveloppe et lut à haute voix:
Apr-s un iis.tatit de silence il csitiiiua: I Chère uîadeiîîîisclle Paula
--Que vous êtes belle :in'i, ima bien-aiui-: Et Ni j'étais

parti ce soir, que de IHiiht-ir perdu pour imi i!.1.- n'urais i fait parfuis des miracls...
eûîtciîpl ce ~.iîîîl-n îuiiid-s îni I. d.îîiaît î,ir..~~< Il %-irat die nous eii donner la preuve est envoyat i nia-ea:epéces prunelles humides elait Il. diamanst moir rim i-

rait l'éclat .le n'auri< paS repir *e pkarfuii que81 votre hante Lelarivière des lueurs le raison.
chevelure exhale et qui m'enivre. . Oh! nuit bien -eureu'.-, Elle wiiilile s4 suueir... Elle articule certains atuts
nuit lnde, si tu poiuvais ne jamais latir . .. t

. -villas m'aimez.n'st-ce pas iritir.L la je-une tille.
Si je vous aime! A.h : s - ttbunn- imet.in me.. di.- t'mut ' 1tit-etre îairrait-elle deminn ..

cs-ur, de toutes mes r ... V..u,. - l:unique Lut et l.:.. a IZ-7lus tot îiOil1-, je vous en prie.. Nous avons
se-ul si i e a vie... Mu plutô-t %..us :-e avie ell...mi.ns. . ets

S:sî -. u .'r.isj-vva!. EdiléC VUUS eMî Oit- :Ses t4ezîdrt-SSeS; je îîCtS à VUS piedsu:an, %"us t.ênurr.d*ýjeý vivre.i. .. e;rtPCS
-- Et %.e . • m'ain-z toujoiurs aisi ? ..

-- T.ujours!. e le savez-vus N l-

vousýJ ineesn ceraiemnt utntquemo..

1 .aL..Nous dic.nis rena'îîl-er à déecrire l'attitude de ]?abrice pets.
-Te le sais... Je le- sens- . . Je le er. , n'. Falbri-ce. .tat quil écoutait cette lectue.

3:&iIii La.slterdr-.l l3a!gré s..inpirn. sur lui na me il tremblait de la tête aux
-- A ris. i ,- -mes ±outtes de sueur coulant sur sois front tra,

'ula aait feriî les vux iuur mnieux stvur-r lharmon..hissaient son ani.4atisscient absolu.
det- .- tte voix qui lui pmnettait un anout sans titi une ét. r Mademiesellc Ialtus ne songeait -tiùm à l'examiner t ni

nit, le bonheur . s..aerçut <le rit-i.
Fabri-e appuya s-s lèvres sur les tluis abais. .'-s a.- - Des lueurs <le rti»s. .. s'écria.-tlle- Des éclrs de

jeune fille. nu-moire. .. Dieu a fait un miracle... Je pars à l'instant L..
Ce î>s ser ne dura .ue la vinîti'me partie d'unes- -Veus partezt... r%«:éta Fabrise .nvcc.tupeur...

. -udin, dians- la nuait slni us un -- up ai-. el.ent..n.11I- auin <hn ani i'n-e~' n~wu 1-.l.i e,:- .- Certes ' N';tvez.bous pas entendu qu'on a besoin <le i-
tit.

Vne nain inceninue sonnait à la :rille de la villa. Mais il niy a plus <e train pour Paris cette nuit
('.-tte riLatin sudaine rppaela l. o-Ihne i îi'est point un ostacle... Mes chevaux mee nl.menéh.t

a--:eurait pu le faire 1.. ch.-- d'u-ne étiinrelle él"-tri 1ue. à Auteuil ei quatre heures.
MauitiuitVin~-utîî .cns l'-j.un. a.mîu.avee 'Il. EU- aj -t en s7adrtesst:A la femnme <le chambre3Maudit sn-it *impo-rtuti : pentsa ma 1.u•..m.v ro.:.

('o.ment retrouver l'necasi-.n perdau- 1 - .Jee.s sur--clîanîp et quil attele ss perdre
Un sona enup de cab-lie nn ua. plus vineneît enî.oru. que liait isaumute- JacIý et Dick à la victoria .

Ir pemier. Fahriee avait tu le temps <e se remettre-
La villa, nous le sav..ns. in'était sép.arqke du chemin de lî.la - Je vous fit-il dés que la caméristc fut

.gr élue lear unet courr. N.te

i:nrpheline .;!an.-a à la fernzr-., se p.-iha au lehors - Nain. son amui. .. Cet imnpisible
-rn: v.:r une fe.rme' de- fenmie- derriere- la -rille. PoumUC.i 1

-Qui 1 docteur Verndmr, i- nous v.vneet arriver ensemnle-,
'est nei. ia'selle. . .lu-je vous ard -tt nuit à la villa.

hui. u-E! ien, qu'importe
Maeline, la servante d.N M. :er.--. .l'arrivé- e lo-'.! -- Il inprrte leeauc.ýuh.. Je tiens à son '-.utine.%.. Or,

(-ut exptrès lw.ur v..us al.pork.r u:. Itru- -le- un'.:. une-. imprudence lui seinh-rait étraii.- car. je comappmrene iu e le
ut-a: r.- t-.~upm-ndn;nous avans été tous les dleux bien imprudlents !...

Faberice sentit I'organe ui lui te-nait lieu d-. .s.ur s. E i.- demmcrs iîots Paula rûtlit u, lieu. puis

Paula devint på. cemei' une mornto et s'éeria: -Mais je ne partirai pas seule... La vieille
-Une I-ttre u .leat.t.-ur! Une l-ttn- f.re».c-e EFt-il arr'. vg avec murm... \'ou; ion ami, reposez-vous ici cette

l.-las que!lue ch.. el'i:n.r.vu 1 nuit, et demain, ou plut6t ce matin, vetezà Auteuil. Vous
-La lettre vo'us Ie dira,aaao-:e. . lit...i vite 4--l- viendrez, n'est-ce pas

vu-. .. -Ahi! certes, j'irai L.. et jusqu'au iiioniesit de vouis voir
M-Jam vais .seles minutes m ae se nbler sont deais heures '

mila- algms ne fit oliu"uit ixnd île Inlajejarteintit t- -. %erci Fa rice. .
Fuerire damns lr sirn. 4tA.nite:tt qui de-vait éveiller.sa -L eictsuria est atteloe .adcmoiselle... dit la femme de

fii. d chamieibrre, allu.a Diutafaiit. unmi.prit une reip chamase ' .rentrant.
dans le vastil-ule et ovrit la grille. M-ad-umoiselle Batus se cifIt d'un petit chapeau noir, jeta

-A coup sùr, .Jeani est mer dans la je-u-mée, pensa Fa- sur ses épaules un burnous de cdhemire, tendit son front
brica- EmesC Nrial. et l.ia£a £a.Ubecr élue: .ajqvt 'l P..4 4 . . .u XLircz. du je-:. humilie et 3oJti Cià mrurîiuant-
Cette i-i'folle de Mst arrive trp tt. -Abientyt api.. je trsus attends c n
L'carphîclise rmnionta are la lettr%- <le <e0u-rgcs En eenta t en voiture ellc leva les veux vers la fentre de

La femme de chambrec, nEal j , s cillée et tutte à la harte, s.st sa ahfmerem.
tendait Fabrice Ny trouvait encore.

-Vvi-.t ,à M. l.elure --s.% encaore delbout, dlit uîaeia.e- 1  -uîgr ia o:.e d'adieu ei. tppia.ant 1% niain sur
tltus; a la jeunaie utineriste, et dans ce ças, priez-le deait leur K, Jev-s eaccnim pour it-oyir l'un à l'autre un baiser.

ici... La v moture partit.
Un'te mîinute plus t-inl, Faibn'x o-urat. rl-n.Lnt le trajet uaadvmnoiselle I3altua questionna Made
-Qu'y a.-il donct demnida-t-il. J'ai entendu siier deux. leine, salais la ieill servante, fldèl à la consigne donnée, ne

fois... J'espère qu'il ie se passe rien de flicheux T. 'rn--dit que des bhoses identiques à celles contenues dans la
lettre du doctur.


